
1 

 

   MON MARI S’APPELLE BEBE 

 

TEXTE DEPOSE A LA SACD 
Son utilisation est soumise à l’autorisation de l’auteur via la SACD 
Pour plus de précisions et pour obtenir la suite de cet extrait : 
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Monologue pour 1F  
 
Durée : 4mn15 
 

 

 (La comédienne étant au fourneau) 

Tout d’abord,  ma  grossesse n’a pas été facile. Les médecins ont même été très 
inquiets à mon sujet.  

Très tôt,  mon ventre s’est mis à gonfler d’une manière inquiétante. Et bientôt, je 
n’arrivai même plus à me redresser. Tellement, j’étais attirée vers le sol.   
 Comme j’éprouvais  de plus en plus de peine à marcher, on m’a prêté une table à 
roulettes pour y poser mon abdomen.  Ce qui m’a facilité grandement  la tâche. Sauf pour 
faire mes courses. A cause des trottoirs. 

« Ce sera un garçon ! avait prédit ma belle-mère. Elle le porte en pointe ! »  

L’écographie le confirma. Et je dus me rendre à l’évidence : l’enfant que je portais 
était belle et bien  un bébé de sexe mâle, doté d’une taille gigantesque. Du jamais vu dans les 
maternités de France et de Navarre !  

Je ne vous raconte pas mon accouchement, qui fut extrêmement pénible… Mais, 
lorsqu’on m’a mis mon bébé dans les bras, vous pouvez me croire !  J’ai failli périr étouffée… 
1m92 pour 106 kg ! Tout habillé !         
 La sage-femme en bayait des ronds de chapeaux ! Moi aussi… ! 

 
(Tournant une  cuillère dans une casserole) Tiens ! Vous l’entendez pleurer ? C’est 

lui. Il réclame sa choucroute garnie…        
            
  Ah oui ! Il faut que je vous explique… Comme de juste, je n’ai pas pu le nourrir au 
sein. Surtout avec la dentition qu’il avait ! 

Alors, au début, j’ai bien essayé les biberons, les bouillies, les petits pots et les 
yaourts, mais Monsieur,  il a tout balancé par-dessus bord, du haut de sa chaise de bébé. Si 



2 

 

vous aviez vu le sale qu’il m’avait fait ! Il y  avait des éclaboussures aux quatre coins de la 
pièce ! Naturellement, je l’ai grondé.       
 Tout ça parce que, Monsieur voulait me faire comprendre qu’aux nourritures lactées, il 
préférait nettement  la bière, le steak-frites et la saucisse de Strasbourg ! Que du léger !  
 Naturellement, je l’ai grondé. « Pas de millefeuilles au dessert  pour Bébé ! » que je lui 
ai fait !  

Si vous saviez ce qu’il a pleuré. Vous me connaissez, j’ai fini par céder. De toute 
façon, les mères finissent toujours par céder, alors…Mais il le sait. Et  il en profite. 

 
(Criant – Regard vers le plafond) Oui. Oui. Je viens ! Mon amour… ! Je viens… 

 Mon Dieu ! Ce qu’il est exigeant ! On dirait qu’il n’y a que lui sur la terre ! 
 Mais il y a l’autre… Son frère aîné, qui est né quelques heures avant lui. Et qui 
m’occupe bien. Lui aussi. Vous pouvez me croire. Sauf qu’il est tout de même moins difficile 
que son cadet. 

 
Oui. Oui. Vous avez compris. Ce sont des faux- jumeaux. Seulement, si le petit frère 

mesure 1m92, mon grand, lui, c’est tout le contraire. Il fait 48 cm seulement … pour un poids 
de 3kg250. Ce qui est normal pour un bébé. Et lui, au moins, il boit son biberon ! Et non pas 
l’apéro à tous les repas ! Comme son cadet. 

 
(Criant – Regard vers le plafond) Ah oui ! Ecoute ! Mon chéri !  Il faut le temps que 

ça cuise ! Quand même ! 
 
Je les ai mis tous les deux dans la même chambre. S’il continue son ramdam, il va bien 

finir par  me réveiller l’autre. Alors là ! Fessée… !!! Non mais ! En voilà des façons ! Maman, 
elle va se fâcher.  

 
C’est qu’au début, après la naissance de son petit frère, le grand, il voulait toujours 

dormir dans mon lit. Alors là, j’ai dit : « Non ! » Chacun chez soi… 
  
Si vous voyez les berceaux qu’ils ont ! De toute beauté. Celui du cadet surtout. Vous 

savez, le petit qui est grand… C’est la mèmère qui le lui  a acheté. Tout en osier blanc, tressé  
à la main. Avec une magnifique double paire de roues blanches pour se déplacer à travers la 
chambre. Et la parure, tout en dentelles, ornée de toute une variété de petits cœurs ajourés.  
Sans oublier le canopy rabattable ! Une pure  
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